
Luc 12,13-21 
13 Du milieu de la foule, quelqu’un demanda à Jésus : « Maître, dis à mon frère de 
partager avec moi notre héritage. » 
14 Jésus lui répondit : « Homme, qui donc m’a établi pour être votre juge ou l’ar-
bitre de vos partages ? » 
15 Puis, s’adressant à tous : « Gardez-vous bien de toute avidité, car la vie de quel-
qu’un, même dans l’abondance, ne dépend pas de ce qu’il possède. » 
16 Et il leur dit cette parabole : « Il y avait un homme riche, dont le domaine avait 
bien rapporté. 
17 Il se demandait : “Que vais-je faire ? Car je n’ai pas de place pour mettre ma ré-
colte.” 
18 Puis il se dit : “Voici ce que je vais faire : je vais démolir mes greniers, j’en cons-
truirai de plus grands et j’y mettrai tout mon blé et tous mes biens. 
19 Alors je me dirai à moi-même : Te voilà donc avec de nombreux biens à ta dispo-
sition, pour de nombreuses années. Repose-toi, mange, bois, jouis de l’existence.” 
20 Mais Dieu lui dit : “Tu es fou : cette nuit même, on va te redemander ta vie. Et ce 
que tu auras accumulé, qui l’aura ?” 
21 Voilà ce qui arrive à celui qui amasse pour lui-même, au lieu d’être riche en vue 
de Dieu. » 
- Acclamons la Parole de Dieu 
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« Devenir riche de vie » 
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Seigneur, merci pour Ta Parole, parole de Sagesse et de Vie.  
Donne-nous d’accueillir toute notre vie, activités, travail, relations comme dons    
venant de Toi, Dieu Créateur.  
Que cette vie et ce temps offerts ne soient pas un « trésor pour nous-mêmes », mais 
plutôt la richesse de Ta présence dans nos vies.  
Oui, « apprends-nous la vraie mesure de nos jours, que nos cœurs pénètrent ta  
sagesse » (Ps 89, 12). 



Luc 12,13-21   Devenir riche de Vie 
Gardez-vous bien de toute avidité, car la vie de quelqu’un, même dans l’abondance, 
ne dépend pas de ce qu’il possède. 
C’est l’histoire d’un « homme riche ». Nous connaissons bien, dans notre société, la 
puissance de fascination de la richesse. Nous connaissons bien, dans nos familles, 
les meurtrissures et les divisions que peuvent produire des questions d’héritage. 
Nous savons aussi, théoriquement, que « l’argent ne fait pas le bonheur », et que la 
préservation de l’unité familiale est plus précieuse que tout. Pourquoi, alors, pour-
quoi tant de souffrances liées à ces richesses matérielles ?                      . 
Le problème n’est pas que cet homme est riche. Le problème c’est que sa richesse 
lui a fermé le cœur. Il l’a mise à son unique service, au service de sa tranquillité, de 
son bien-être personnel. La mort de cet homme, dans la parabole, est bien sûr la 
mort de son corps. Mais cette mort corporelle est-elle rien d’autre que le signe de 
l’asphyxie de son cœur ? Celui qui se recroqueville sur son avoir se coupe du cou-
rant de la vie, qui est fondamentalement don et réception, transmission et accueil. 
Lui s’est fermé sur un avoir, sur un acquis, et ses eaux intérieures, de vives qu’elles 
étaient, sont devenues dormantes, puis mortes                                       .  
Et si nous mettions nos richesses au service de l’amour de Dieu et du prochain ? 
Cela vaut pour toutes sortes de richesses : matérielles, émotionnelles, affectives, in-
tellectuelles ou spirituelles. Il y a tant de pauvres de toutes sortes autour de nous… 
Il y a tant de personnes qui ont besoin du don de nous-mêmes, de notre considéra-
tion, de notre aide. Et nous avons tant besoin de nous donner pour être, pour donner 
sens à notre vie ! Tout est don de Dieu pour que nous puissions à notre tour donner 
à nos frères, partager avec eux. En cela est notre récompense, notre tranquillité, 
notre vrai bien-être. Mais il est si facile de l’oublier… 
   Abbaye N.D. de Maylis 


